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de l'ennui
IL EST DE NOS JOURS de plus en plus dif-
ficile de mourir. Nous n'en finissons plus
de vivre. La science ne cesse de différer
l'heure de notre mort. Avec les progrès
de la médecine, nous ne pouvons plus
faire durablement confiance aux mala-
dies et aux épidémies. La paix en Eu-
rope ne nous arrange pas. Oui, vrai-
ment, la mort n'est plus un phénomène
naturel. Bientôt, c'est terrible, nous ne
mourrons plus. Dans un entretien au
Journal du dimanche, le philosophe Mi-
chel Serres se félicite pourtant que
notre espérance de vie ait triplé depuis
sa naissance. La disparition programmée

de la mort nous laisse au contraire in-
consolables. Il s'agit pour nous du
triomphe funeste du concept maurassien
d'"antinature". L'ordre naturel est désa-
voué quand "au bas" de notre destin ne
figure plus la signature ultime : la fin
dernière. La promotion publicitaire de
notre vie terrestre au détriment de
toute aventure spirituelle a bien été ce
cheval de Troie de la République qui a
substitué à la cité céleste la cité de
consommation. Nous vivions pour gagner
le salut de notre âme, nous ne vivons
plus que pour vivre. Vivre pour vivre,
voilà leur espérance de l'ennui ! Il ne
peut plus rien nous arriver d'autre que
d'attendre une mort qui ne viendra plus.
La démocratie est la fin de l'Histoire dit-
on. Alors devons-nous à ce point nous
résigner ? Nous résigner à faire nôtres

les paroles de la chanson Fidèle de
Charles Trenet : « debout sur la passe-
relle devant tel ou tel monde qui dispa-
raît » ? Certainement pas ! Nous
sommes au contraire dans les "fau-
bourgs" d'une situation prérévolution-
naire définie par José Antonio Primo de
Rivera : un peuple affadi, dévitalisé, en-
clin au renoncement de son identité ;
paradoxalement ce « désespoir de la
multitude », cette masse molle et mal
pétrie, est la condition essentielle du
sursaut viril, qu'il prenne la forme du
coup d'État ou d'une « contre-révolution
spontanée ». Le temps de l'action est
bientôt venu, celui où nous retrouve-
rons, suivant la belle formule de Primo
de Rivera, « l'attraction de la terre où
nous sommes nés »... ❑
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